
TD les échanges extérieurs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Définir le terme en gras souligné 

2. Relever trois barrières aux échanges extérieurs 

3. Dégager deux arguments qui sont pour le protectionnisme 

4. Relever les impacts de cette décision américaine sur l’économie marocaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Calculer le solde des transactions courantes pour 2024 

2. Calculer les exportations de biens en 2024 

3. Calculer et lire le taux de couverture en 2024 

4. Donner la signification du terme CAF 

 

 

 

 

Echanges extérieurs : Se référant aux dernières statistiques de l’Office des changes, le déficit du compte des 

transactions courantes et le déficit commercial ne cessent de s’aggraver. 

S’agissant du déficit du compte des transactions courantes, il a augmenté de 3 milliards de dirhams au titre de l’année 

2024. Cette évolution qui, selon l’Office de change, résulte principalement du creusement du déficit des biens. 

Ce dernier s’est établi autour de -270,1 milliards de dirhams contre -254,3 milliards de dirhams une année auparavant 

affichant ainsi une amélioration de 15,8 milliards de dirhams. L’Office des changes relève également une légère 

accentuation du déficit primaire. Il a atteint les -23,7 milliards de dirhams en 2024 contre -22,8 milliards de dirhams en 

2023. On relève également une consolidation du solde excédentaire des échanges de services. Il s’est établi à 138,2 

milliards de dirhams en 2024 contre 130,8 milliards de dirhams une année plus tôt. L’excédent du revenu secondaire s’est 

quant à lui hissé à 137,1 milliards de dirhams contre +130,8 milliards de dirhams en 2023. En totalité, on relève des 

hausses concomitantes tant des recettes courantes (828,7 milliards de dirhams contre 774,3 milliards de dirhams en 2023) 

que des dépenses courantes (847,2 milliards de dirhams contre 789,8 milliards de dirhams). 

Pour ce qui est du solde commercial, il ressort déficitaire à hauteur de 304,9 milliards de dirhams. Dans l’ensemble, les 

échanges commerciaux de marchandises se sont nettement redressés en 2024. Une hausse a été observée aussi bien au 

niveau des importations que des exportations. Dans les détails, les importations (évaluées CAF) ont augmenté de 6,4 % 

pour atteindre les 761,3 milliards de dirhams. Quant aux exportations (évaluées FAB), elles ont progressé de 6,1%, 

à……… ?…….. milliards de dirhams. 

 

Dès le 1er avril 2025, toutes les importations aux États-Unis seront soumises à un droit de douane plancher de 10%, avec 

des surtaxes pouvant aller jusqu’à 34% selon les pays. Le Maroc figure dans cette liste noire commerciale, avec des 

produits désormais taxés à 10%, au même titre que le Canada ou la Corée du Sud. 

Les justifications avancées évoquent des barrières non tarifaires existantes, telles que des normes sanitaires ou 

environnementales jugées trop restrictives à l’encontre des produits américains. Un raisonnement qui ignore les logiques de 

souveraineté réglementaire, et qui menace directement l’équilibre du commerce international multilatéral. 

Pour le Maroc, cette décision n’est pas sans conséquences. Depuis l’entrée en vigueur de l’Accord de libre-échange Maroc-

USA en 2006, les exportations marocaines vers les États-Unis ont connu une croissance significative, particulièrement dans 

des secteurs comme le textile-habillement, l’agroalimentaire ou encore les composants automobiles. 

L’instauration de ces nouvelles barrières tarifaires va directement affecter la compétitivité des produits marocains sur le 

marché américain. Les entreprises exportatrices devront réviser leurs marges, réévaluer leurs stratégies de pénétration, 

voire rediriger leurs flux commerciaux. 

De plus, certaines filières industrielles marocaines intégrées dans les chaînes de valeur mondiales risquent d’être touchées 

indirectement, à travers une hausse du coût des intrants ou une baisse de la demande en aval. 

Zakaria Abbass, LesEco.ma, 07/04/2025 

Document 1 : Trump relance le protectionnisme : quels enjeux pour le Maroc dans la nouvelle donne commerciale 

mondiale ? 

 

Document 2 : 

https://leseco.ma/author/leseco


COMPTE DES TRANSACTIONS COURANTES (CREDIT) (DEBIT) Solde 

   BIENS ET SERVICES 
625 616 747 357 

……………………………. 

BIENS 
367 920 622 249 

……………………………. 

SERVICES 
257 696 125 108 

……………………………. 

   REVENU PRIMAIRE 
10 582 31 486 

……………………………. 

   REVENU SECONDAIRE 
139 697 6 097 

……………………………. 

SOLD DU COMPTE DES TRANSACTIONS COURANTES 
  

……………………………. 

COMPTE DE CAPITAL 
- - 

……………………………. 

Capacité (+)/ Besoin (-) de financement 
……………………………. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Relever les atouts et les handicaps du commerce extérieur marocain 

2. Relever les actions à mettre en œuvre pour réduire le déficit du solde commercial 

Balance des paiements de 2023 (en millions de dirhams) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PIB 2023 aux prix courants 1 463 358 millions DH     

1. Calculer les différents soldes  

2. Complétez le tableau ci-dessous : 

 

Indicateur  calcul lecture 

Solde commercial 

 

 

 

 

Solde des 

transactions courante 

  

Capacité ou besoin de 

financement 

  

Taux de couverture  

 

 

Taux d’ouverture 

 

 

 

 

Taux de pénétration  

 

 

Effort à l’exportation  

 

 

 

Le commerce extérieur marocain a connu une croissance soutenue ces dernières années. Entre 2021 et 2024, la valeur 

globale des échanges a bondi de 858 milliards à 1 217 milliards de dirhams, enregistrant une progression de 41,84%. Une 

dynamique qui témoigne d’une intégration croissante du Royaume dans le commerce mondial. Cependant, cette évolution 

s’accompagne d’un déséquilibre structurel persistant. Le déficit commercial s’est creusé sur la même période, passant de 

199 à 305 milliards de dirhams. En cause, une hausse plus rapide des importations que des exportations, entraînant une 

baisse du taux de couverture, qui est passé de 61,8% en 2021 à 59,8% en 2024. 

La facture énergétique représente à elle seule près de la moitié du déficit commercial, tandis que la facture alimentaire 

reste particulièrement lourde en période de sécheresse. À l’horizon 2027, le déficit pourrait atteindre entre 300 et 340 

milliards de dirhams si les tendances actuelles se maintiennent. Il est urgent d’accélérer la transition énergétique pour 

limiter cette dépendance. Le Maroc doit renforcer ses capacités de production d’énergies renouvelables, notamment 

solaire, éolienne et hydraulique. 

Un autre levier stratégique est la diversification des débouchés à l’international. Le Maroc ne peut pas continuer à 

dépendre principalement des marchés européens. Il faut intensifier les efforts en faveur de l’exportation industrielle, à 

forte valeur ajoutée, tout en renforçant la présence du Made in Morocco sur le marché intérieur. 

Le pays dispose d’un potentiel important pour substituer certaines importations par une production locale, à condition 

d’instaurer des politiques de soutien ciblées. Enfin il est temps de réviser en profondeur des accords de libre-échange 

jugés déséquilibrés. 

 

Document 3 : Commerce extérieur : un déficit de plus en plus préoccupant 

 


